
 
 

 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

«Comment équilibrer notre vie familiale dans la paix ?» 3ème partie 

 
 

L’environnement et la décoration de la maison 
 
Les pièces de la maison doivent favoriser la présence assidue des membres de la famille grâce 
à leur aspect pratique et agréable. On doit se sentir bien chez soi, même si l’on vit 
pauvrement. 
L’aspect esthétique des meubles et de la décoration ont une valeur formatrice très grande : 
 apprentissage des choix réfléchis selon les possibilités financières et en rapport avec les 
besoins,  
 sens de la responsabilité dans l’entretien du matériel,  sens de l’effort physique 
(ménage), 
 de la justice (modération des besoins),  
 de la charité (décoration agréable pour soi et les autres). 
L’extérieur d’une habitation va montrer l’intérieur des priorités familiales. Il est donc bon de 
créer dans son foyer une hiérarchie des priorités : 
 Coin prière

 

 : notre vie de prière doit être favorisée par un espace pour prier qui ouvre la 
porte à un temps pour prier. La maison doit avoir un lieu de prière commune et chaque pièce 
une décoration qui favorise la prière personnelle. 

 
 PRIERE COMMUNE et PERSONNELLE 

 
« Cherchez dans l’Esprit votre plénitude. Récitez entre vous des psaumes, des hymnes et des 
cantiques inspirés et célébrez le Seigneur de tout votre cœur. En tout temps et à tout propos, 
rendez grâces à Dieu le Père au nom de Notre Seigneur JESUS-Christ. » 

 Ep. 5, 18-20 
* Cette prière commune ne doit pas être faite de façon prosaïque et négligée, mais embellie 
par un choix adéquat des textes et par le chant. 
° Tous les membres de la famille, des plus petits aux plus âgés, devraient aimer la solitude 
avec Dieu : la présence d’images pieuses dans les chambres individuelles, une atmosphère de 
silence, des habitudes de réflexion, d’étude et de méditation peuvent aider la prière 
personnelle. Les parents doivent prendre garde à l’invasion nocive du profane dans la patrie 
de l’âme. 
 
 
 Bibliothèque

 

 : c’est un lieu de transmission de la sagesse de l’humanité, les parents 
doivent donc organiser, trier, surveiller les lectures à la maison, préparant adéquatement leurs 
enfants à lire tel ou tel ouvrage. Les journaux et les illustrés seront aussi triés sur le volet. 

 La lecture ne peut être remplacée par les diverses formes de communication visuelles : 
la réflexion est une chose, l’imagination en est une autre.  
 



 Lieu du travail commun 

 

: c’est un endroit où la famille, à la place de la télévision par 
exemple, s’adonne à un travail manuel commun, à une activité créatrice comme le dessin, la 
broderie, la musique… cela cultive le goût des belles choses, le désir d’en faire profiter une 
maison de retraite, des pauvres, une vente de charité, etc. 

  L’affection mutuelle au sein de la famille est dictée par la nature même, mais le combat 
peut exister car le véritable amour crucifie l’égoïsme ; dès la petite enfance, l’éducation 
consiste à vaincre la paresse, la mollesse, la fainéantise, la gourmandise, afin d’acquérir les 
vertus de modération et de justice. 
  Le service de la vie de famille favorise les œuvres bonnes, mais il faut veiller à ne pas 
avoir d’égoïsme familial : se refermer sur l’intérêt exclusif de sa propre famille et l’enseigner 
aux enfants. Il est bon de pratiquer des services variés au profit de ceux qui souffrent. 
 

 
 

S’il existe une différence entre la culture de la famille et celle de la société, ou bien l’enfant 
critiquera la famille, ou il critiquera la société. Si la famille poursuit passivement et par 
habitude sa propre culture, l’enfant ne pourra pas ne pas être fasciné par l’agressivité de la 
culture de la société. Il s’agit donc d’une obligation morale pour les parents de savoir créer les 
conditions d’une culture familiale capable de faire naître, par contraste, une conscience 
critique. 
La culture familiale ne peut être faite exclusivement d’interdits, mais elle doit être 
fondamentalement une culture positive : ses contenus doivent être compris et aimés. C’est 
tout à fait possible lorsqu’ils sont vécus avec simplicité et joie par les parents. 
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